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10ChAPitre1

croissane e mondialisaionwww.annabac.comDepuis 1850, les pays industrialisés connaissent une croissance économique sans précédent, fondée sur l’industrialisation. Cette croissance connaît des phases d’accélération et de recul, et touche successivement des espaces (ou économies-monde) différents.Comment la croissance économique contribue-t-elle à la mondialisation des échanges ? Pourquoi et comment assiste-t-on, au XXe siècle, à l’émergence de nouvelles puissances économiques mondiales ?i Les diﬀ érenes phases de la roissane depuis 1850A  Un proessus long e oninu1. La deuxième industrialisation L’héritage de la première industrialisation. À la  n du xViiie siècle, l’Angleterre passe rapidement d’une écono-mie agricole à une économie industrielle. Ce boulever-sement s’étend rapidement à l’Europe de l’Ouest et aux États-Unis. Cette première industrialisation, fondée sur l’exploitation du charbon et du fer, et sur l’énergie pro-duite par la machine à vapeur, permet la mécanisation de l’industrie textile et le développement du chemin de fer. La production industrielle devient le moteur de la croissance. Une croissance exceptionnelle à partir de 1850. La conjoncture est favorable car l’abondance monétaire, liée à la découverte de mines d’or aux États-Unis, stimule l’économie. La population augmente, les niveaux de vie s’améliorent et la demande de produits industriels assure une croissance économique de plus de 3 %.L’industrialisation est le processus de transformation des sociétés qui se traduit par une part croissante de l’industrie dans l’activité, la diffusion de nouvelles technologies et de nouveaux produits.
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CoursÉtHOEExERcIcEScORRIGÉS111 Les secteurs de la croissance. Dès les années 1860, la chimie connaît un formidable essor. L’électricité, puis le pétrole, sont de nouvelles sources d’énergie qui re-lancent l’industrialisation. Le moteur à essence (1891) est l’innovation qui permet la fabrication industrielle d’automobiles (Ford T en 1908). Grâce à l’électricité, des moyens de transport apparaissent (tramway, métro) alors que le réseau ferré poursuit son déve-loppement. Les moyens d’information et de communication se perfection-nent (cinéma, téléphone) et de nouvelles techniques de vente se développent (grands magasins, publicité). Cette croissance, stimulée par la production d’armement et l’étatisation de l’économie, se maintient super ciellement pendant les deux con its mondiaux.2. Après 1945, les Trente Glorieuses Vingt années de croissance. Les Trente Glorieuses, ces années de croissance allant de la Seconde Guerre mondiale au choc pétrolier de 1973, n’ont en réa-lité duré que 20 ans : en effet, les pays belligérants n’ont retrouvé leur niveau de production d’avant-guerre qu’en 1950, et cette croissance commence à s’essouf er dès 1971 (Fin de la convertibilité en or du dollar). Des taux de croissance élevés. De 1945 à 1973, le PIB de nombreux pays industrialisés est multiplié par trois, soit autant que durant les deux siècles précédents. La croissance (5 % par an en moyenne), s’appuie essentiellement sur l’industrie sidérurgique et automobile. Une conjoncture favorable. Les pays industrialisés béné cient d’un en-semble de facteurs favorables à la croissance : le prix de l’énergie est bas, les innovations permettent une baisse des coûts de production. Les États sou-tiennent la consommation par des dépenses publiques qui augmentent le pouvoir d’achat (allocations). Les ménages s’équipent en biens de consommation courants (automobiles, produits électroménagers) qu’ils renouvellent en ache-tant à crédit. On entre dans une ère de consommation de masse. Les jeunes issus du baby-boom, plus nom-breux et plus quali és, créent une dynamique de crois-sance dans tous les pays.3. La troisième industrialisation La croissance se poursuit. La croissance du PIB baisse dans les années 1970, même si elle reste souvent supérieure à 2 %. Les sociétés créent autant de ri-chesses depuis 1973 que pendant les Trente Glorieuses, mais la croissance du commerce l’emporte sur celle de la production. Le volume du commerce L’innovation est l’application industrielle d’une découverte scienti que ou technique.On appelle « baby-boom » la forte augmentation des naissances ayant eu lieu entre 1945 et 1965.
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12mondial croît ainsi de 5,5 % en 1995, de 10 % en 2006 alors que la production augmente trois fois moins vite. La troisième industrialisation naît dans les années 1970 de l’âge d’or de l’électronique, qui permet de nombreuses applications industrielles : déve-loppement des secteurs informatique, nucléaire, spatial et aéronautique. Les domaines de la médecine, de la chirurgie, de l’industrie pharmaceutique, de la  nance, de l’automobile sont bouleversés par l’automatisation. La révolution des TIC depuis 1990. Basées sur des découvertes des années 1950-1960, les technologies de l’information et de la communication s’ou-vrent au public. Internet représente des « autoroutes de l’information » of-frant d’énormes potentialités dans l’échange de données. On est passé d’une société industrielle à une société de communication. B  Une roissane inégale dans le empsSi la croissance économique est continue depuis 1850, elle connaît néan-moins des phases de ralentissement appelées « dépressions » ou « crises ».1. Les crises de la deuxième industrialisation La Grande Dépression (1873-1895). Un krach bour-sier à ienne provoque des faillites d’entreprises et de grandes banques. La croissance tombe à moins de 2 % par an, car les mines de Californie s’épuisent, les capi-taux manquent, les progrès techniques s’essouf ent. L’Europe part à la recherche de nouveaux débouchés dans les colonies. La crise des années 1930. Le 24 octobre 1929, le « jeudi noir », les cours de la Bourse de Wall Street s’effondrent. La crise est rapidement internationale, car les États-Unis rapatrient leurs capitaux investis à l’étranger. La production mondiale chute de 38 % en six mois, et le volume du commerce mondial de 25 %. Le monde compte au moins 32 millions de chômeurs. Les conséquences des crises. Le protectionnisme (voir p. 26) se renforce partout et les puissances euro-péennes pratiquent la préférence impériale avec leurs colonies. De nombreux pays procèdent à une dévalua-tion de leur monnaie. L’économiste Keynes propose de résoudre la crise de 1929 en stimulant la consom-mation. Il in uence les puissances industrielles qui re-lancent leur économie par des politiques de grands tra-vaux. Les dictatures (Allemagne et Italie) recherchent des solutions dans l’expansion territoriale.Un krach boursier est un effondrement brutal du prix des actions des entreprises cotées en Bourse.La dévaluation est la modi cation du taux de change d’une monnaie destinée à la déprécier par rapport aux monnaies étrangères pour augmenter les exportations.






[image: background image]


CoursÉtHOEExERcIcEScORRIGÉS113 Selon l’économiste Nikolai Kondratieff (1926), il existe des cycles de conjoncture économique de longue durée (40 à 60 ans) faisant alterner des phases de croissance et de dépression de 20 à 25 ans. Les phases de croissance se caractérisent par une augmentation des pro ts, des prix et des salaires ou par la découverte de métaux précieux entraînant l’abondance monétaire (d’autres économistes relient ces ﬂ uctuations à l’apparition d’innovations majeures). Les phases de dépression sont liées à une baisse de la demande entraî-nant une chute des prix, des faillites d’entreprises, l’apparition du chômage de masse et la baisse des revenus. Selon la théorie des cycles de Kondratieff, nous sommes aujourd’hui dans un cycle long de croissance qui connaît néanmoins des phases de ralentissement (crise asia-tique en 1997, crise  nancière mondiale depuis 2007).Expliquer les rythmes de la croissanceLe cycle « révolution industrielle » (machine à vapeur...) : 1789-18491814MaximaMinimaPrix etproduction17891849189620001940-19451990-19951873Grandedépression192019702020TextileCharbonSidérurgieChemin de ferAutomobileÉlectricitéPétroleChimieAéronautiqueInformatiqueBio-technologieLe cycle « bourgeois » (rail, sidérurgie) : 1849-1896Le cycle « néomercantiliste » (automobile, électricité, chimie...) : 1896 → 1940-1945Le cycle « stratégie » (avion, pétrole, électronique) : 1940-1945 → 1990-1995Le cycle « gestionnaire » (systèmes d'information, télécoms) : 1990-1995 → 2020Grandeinflation Les cinq grands cycles KondratieffZ0
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142. Depuis les années 1970, crise ou mutation ? Une perception de crise. À partir du début des années 1970, des pans entiers de l’économie s’effondrent dans les pays industrialisés : les prix augmentent, le chômage se généralise et la croissance ralentit. Les sociétés sont déprimées par cette stag ation (in ation + stagnation). Les causes d’une croissance dépressive. En 1971, le dollar cesse d’être convertible en or. Les  uctuations des monnaies sont libres de toute régula-tion, ce qui crée un dérèglement monétaire international. Le secteur indus-triel décline. Le premier choc pétrolier (1973) agit comme un détonateur. Le prix du pétrole, multiplié par quatre, met en lumière la dépendance énergé-tique des pays industrialisés. Une mutation plus qu’une crise. Les analyses repo-sent souvent sur la seule étude du taux de croissance. Pourtant, un taux de croissance de 1,6 % en 1998 pro-duit plus de richesses qu’un taux à 6 % dans les an-nées 1950. La  nanciarisation des économies met en lumière le but de l’activité économique capitaliste : produire des richesses, et non fournir des emplois au plus grand nombre. Les politiques économiques ont changé. Jadis, on pouvait distinguer les politiques économiques privi-légiant la demande (économie keynésienne) de celles privilégiant l’offre (économie libérale). Aujourd’hui, il est plus pertinent de distinguer les politiques économiques privilégiant l’emploi au détriment des salaires et des acquis sociaux (États-Unis, Royaume-Uni) de celles privilégiant les acquis sociaux au détriment de l’emploi (France, Allemagne).Les politiques de relance de la consommation échouant, la crise est interprétée comme le résultat de déséqui-libres budgétaires qu’il faut combattre par une politique de rigueur.ii Les éonomies-monde suessivesLa notion d’économie-monde désigne, selon l’historien Fernand Braudel, un espace économique organisé par un État, autour de lui et à son pro t. Depuis 1850, nous sommes passés d’un monde où le Royaume-Uni, puis les États-Unis dominaient le commerce mondial, à une économie-monde multipolaire. La  nanciarisation est le processus par lequel la part des activités  nancières s’accroît dans le PIB des pays développés au détriment des activités de production.La rigueur est la réduction des dé cits publics par la diminution des dépenses de l’État.






[image: background image]


CoursÉtHOEExERcIcEScORRIGÉS115A  L’éonomie-monde briannique En 1850, le Royaume-Uni domine les échanges mon-diaux grâce à son empire colonial, sa spécialisation industrielle, sa puissance  nancière. Cette deuxième mondialisation dure jusqu’en 1914 et se diffuse dans toute l’Europe à l’aube du xxe siècle (la première mon-dialisation correspond à l’essor du commerce mondial lié aux Grandes Découvertes du xVe siècle) L’Empire britannique est le plus vaste du monde. Au xixe siècle, il représente 33 millions de km² et un quart de la population mondiale. Le Royaume-Uni opte pour le libre-échange avec ses colonies et les autres puissances industrielles. Les premières lui fournissent des matières premières néces-saires à l’industrialisation (caoutchouc, minerais), les deuxièmes, des débou-chés pour la production. Une spécialisation industrielle précoce. Le Royaume-Uni se spécialise dans l’extraction du charbon, la sidérurgie et le textile. Les grandes entreprises s’imposent dans des secteurs clés à partir des années 1860. Certaines se dé-veloppent en optant pour la concentration verticale (regroupement d’entre-prises aux activités complémentaires), d’autres pour la concentration hori-zontale (entreprises ayant la même activité industrielle). Une puissance  nancière. La City, place  nancière de Londres, est incontournable dans le domaine  nan-cier. À partir des années 1880, la nécessité d’innover et le coût des machines obligent les entreprises à trouver de nouveaux  nancements. La plupart d’entre elles se constituent en sociétés anonymes pour ouvrir leur ca-pital aux investisseurs. Leurs actions sont vendues dans les Bourses de Londres, puis de Paris, Berlin, Francfort et New York, qui se développent avant 1914. Les banques, en accordant des prêts aux entreprises, permettent la poursuite de l’industrialisation.Si le capitalisme moderne naît en Angleterre, cette dernière est vite concur-rencée par les autres pays européens, et surtout par les États-Unis.Une action est un titre de propriété correspondant à une partie du capital d’une entreprise.La mondialisation correspond à la mise en relation généralisée des différentes parties du monde et la diffusion à toute la planète de modèles (économiques, culturels, politiques) nés dans les pays développés du Nord.
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16Les mondialisations, de 1850 à 1990Amériquedu nordEuropeURSSCHINEAUSTRALIEJAPONOcéanIndienOcéanIndienOcéanPacifiqueOcéanAtlantiqueMonde occidentalMonde communisteTiers-Monde3 000 kmà l'équateur L’apogée des États-nis et la guerre froideZ0

0m De 1945 à 1990, les États-Unis af rment leur puissance et diffusent leur modèle grâce à la mondialisation des échanges. Les pays communistes résistent un temps, mais s’ouvrent peu à peu à la mondialisation. De 1850 à 1914, l’industrialisation est le fait des États européens, notamment la Grande-Bretagne. De 1914 à 1945, les deux guerres mondiales, séparées par une pé-riode de croissance précaire, marquent la  n d’un monde européen. Une alternative apparaît avec la naissance de l’URSS.
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CoursÉtHOEExERcIcEScORRIGÉS117B  L’éonomie-monde amériaine De nouvelles formes d’organisation du travail naissent aux États-Unis au cours du xixe siècle. Pour accroître la productivité, les entreprises réorganisent la production. L’ingénieur Taylor (1856-1915) met au point une organi-sation scienti que du travail, ou taylorisme, qui se dif-fuse en Europe à partir de 1920. Des actes simples, répétés et chronométrés sont réalisés par les ouvriers, sur une chaîne de production, pour produire des objets standardisés. Henry Ford applique cette méthode dans le secteur automobile américain. Il baisse le coût des voitures produites et augmente les salaires pour entretenir la demande (fordisme). Les deux con its mondiaux renforcent l’hégémonie américaine. Les États-Unis deviennent les créanciers du monde et imposent leur modèle. Parce que les États-Unis détiennent les ¾ du stock d’or mondial en 1944, le dollar (« as good as gold ») devient une des seules monnaies convertible en or, et sur laquelle les autres mon-naies doivent  xer leur taux de change (conférence de Bretton-Woods, 1944). Un modèle à suivre. À partir de 1947, les produits de l’industrie américaine pénètrent les marchés européens grâce à l’aide  nancière du plan Marshall (voir p. 60). Les États-Unis fascinent par leur capacité à innover et leur mé-thode de production s’impose dans l’industrie mondiale. Un modèle concurrencé. Dans les années 1950, le modèle communiste connaît lui aussi une forte croissance portée par l’industrie lourde. Le secteur militaro-industriel concentre tous les investissements. Malgré ses échecs, ce modèle in uence de nombreux pays récemment décolonisés. À la  n des an-nées 1960, les États-Unis sont concurrencés par l’Europe, qui s’organise en zone de libre-échange (traité de Rome en 1957), et par le Japon qui connaît une période de « haute croissance ». Ils conservent cependant leur avance technologique et diffusent leurs valeurs à travers le monde.c  Une éonomie-monde mulipolaire La troisième mondialisation. Le début des années 1990 marque une rupture dans l’histoire de la mondialisation. À la hausse de la demande, des  niveaux de vie et de la population, il faut ajouter : – les besoins des anciens pays communistes convertis au capitalisme : dislo-cation de l’URSS, ouverture de la Chine au marché mondial ;– la révolution des transports et des moyens de communication qui accélère la circulation des marchandises, des capitaux et des informations ;– l’af rmation du libre-échange qui s’impose sous l’égide de l’OMC (organi-sation mondiale du commerce fondée en 1995).La productivité du travail est le rapport entre la production et le temps nécessaire pour la réaliser.
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